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L'EVACUATION DE DUNKERQUE A PRIS FIN 

Des combats de rues acharnés ont eu lieu 
jusqu'au dernier moment 

Le général ll ittelhauser, comman­
dant en chef de l'armée d'Orient, 

à Ankara 

Le speaker de c Paris-Mondial > a communiqué ce matin les informa­
tions suivantes : 

L'évacuation de Dunkerque a pris fin. L'amiral Abrial s'est embarqué le 
dernier à 7 heures du matin. 

Il y a huit jours on estimait que l'on ne parviendrait guère à recueillir 
plus de 20 à 30 mille hommes tout au plus, de l'armée du nord. Ce chiffre a 

--- été plus que dicuplé. Ni la 1 ère armée française, ni le corps expéditionnaire 

M. Churchill a fait un exposé de a 
situation plein d'une courageuse 

franchise 
Il a e'te' reçu ht'er par Je Chef Nati'onal n'ont été encerclés. Les espoirs du commandement allemand ont donc été . d l . b. , 

trompés. Même si une partie e notre î e était su JUguee, 
ânkara, 4. (Du. Tan >) - Le7oé- Le Président de la République Islnet Le rôle capital dans ce rembarquement des forces alliées a été joué par dit-il, l'Etnpire continuerait la lutte 

!'al hlittelhauser, désigné co=e suc-1 In.onü l'a reçu à 16 heures. Aujourd'hui la marine. Au total, 522 navires de guerre alliés et 865 navires auxiliaires Londres, 4 (A.A.) _ Dans sa décla- ment supérieures qu'à aucun autre mo-
cesseu d · • J w d da J' ' ·di ·1 'té d' ou embarcations de tout genre ont participé aux opérations. Les pertes des Al- el! d h \ t d tt d J r u genera eygan , oau corn - ns apres-nu i ia e eposer une ration sur la situation actu e es os- men e ce e guerre ou e a guerre 
:a.ndement de l'armée d'Orient, venant couronne sur la tombe provisoire du liés, au cours de ces opérations extrèmement difficiles effectuées sous le tilités M. Churchill annonce que la ma- mondiale. Néanmoins, nous ne nous 
; Beyrouth en avion. est arrivé en no- Chef Eternel Atatürk. n quittera au _ canon ennemi et sous les attaques incessantes de l'aviation n'ont été que de 6 rine britannique ramena seulement 30 contenterons de la guerre défensive. 

e capitale, en visite officielle. n a été jourd'hui notre ville pour rentrer à contre-torpilleurs et 24 navires ou embarcations auxiliaires pour les Anglais, survivants non-blessés de Calais après L'empire britannique et la république 
reçu avec les honneurs dus à son rang.j Beyrouth. et 2 contre-torpilleurs et 4 torpilleurs pour les Français. Pareil résultat est des combats de rues qui se poursuivi- française se sont unis dans leur volon-

----~='1-•:l:t: hautement satisfaisant. rent pendant quatre jours. té de défendre jusqu'à la mort leur sol 

L d t ' l l . d La vers1· on allemande UN DESASTRE MILITAIRE natal en s'entr'aidant en bons carna.ra-es amen emen S a a 01 e COLOSSAL des jusqu'au parox.isme de leur force. 

1' • A l l b • • f • Le speaker de « Radio-Rome > a donné leeture ce matin d'un olong corn- M. Churchill ajouta que la semaine Nous défendrons notre ile à tout prix. 
lfilpO sur e ene JCe muniqué allemand publié par le quartier général du Fuehrer. Il Y œt dit no- dernière il craignait de devoir annon- Nous ne nous rendrons jamais. 

1•1 tamment : cer le plus grand désastre militaire qu' S'il fallait même - ce qui est exclu 
Un · , d . . , d F' La grande bataille des Flandres et de l'Artois est terminée. Elle peut être eût enregistré l'histoire britannique. pour le moment_ qu'une grande par-

communlque U llltn1stere es Inances considérée comme la plus grande bataille d'anéantissement de tous les temps. Maintenant 335.000 soldats britanni - tie de cette ile fut subjuguée m ,-M,.;_ 

11 "-nkara, 4 (A.A:) - Le mmistre des nus de. faire connaître, dans un délai Lorsque les armées allemandes entreprirent leur action le 10 mai, l'ordre ques et fran<;.l\b'\.~nl',.f.+8,tn"'"'i,M ~ -•· • - d tre empire. 
lJ.ances commuruque : de 15 JOurs, les noms des membres de du Fuehrer était d'enfoncer le prolongement de la I~ ,Mo,'3.'W.<P'I•"'"' • .:..- - "'u' '" . . 30 000 tués bles- pren re no 

. l. - Certains amendements ont été leur personnel qu'ils engagent ou qu'ils ainsi 1 ... ~M~:+:--- ési.mie ensuite ies pnr11.:
1J>""'" 1'" d hommes ont depasseN · perdîm~ lOOO A LA CHAMBRE DES LORDS 

'll"'- . - • . . . el Le communiql1e r · t · e finale alleman e. ants ous 
, . .-vrtés à la 101 sur l'unpot sur le bé- hcenc1en~trangeres mternaoonaies . t la certitude de la v1c oir . é n relève notam- sé!; ou m~nq_a d. es véhicules de trans dr 

5 
(A.A.) _ A la Chambre 

e ...,, __ -·- • . . ' . 1940 Cette 101 soc1etes rt sont assu- mine en exprunan f nis par le commun1qu ' o 1 b , canons, 3JllSl que . Lon es, te ft une 
ll. Vigueur le 1er JUID . 940 les compagnies de transpo . . . p i les détails nouveaux our . . s allemandes travers a . re- rt et des tanks. Ce qui am~a e~ de Lords, le vicomte ~deco i t..on 
~ l>aru à 1'< Officiel > le 29 ma.J. 1 ~ \ jettics à l'obligation de terur des livr:s an~. -ci . L'avance des colonnes cuiras~ee égiment français à Amiens ~rance et en Belgique est un desastr<, dèclaratwn analogue a la déclara dit 

2. - Le personnel, tel qu'appren '.let de les faire viser pa~ les ~ureaux e ment c~~an ~été si rapide qu'elles ont surp;~~ ~~ rlace d'armes. . militaire colossal. L'armée française s. de M. Churchill. Lord 8trabolg1 ren 
lllaîtres (Kalfa)' caiSSlers, ~U: ·i:,;_b~~- perception, da.os un delai d ~ :o:,: :~e ~~ment où il se livrait à se~.exe~:1~:sia Marn~ > sur lequel compta1en:..:,~: est affaiblie, la Belgique est perdue touo hommage aux troupes françru.scs, spé-
~nt dans les rnaga.sl.Ils ~. e • . partir de l'entrée en vigueur Le renouvellement du « irae ur l'ordre du Fuehrer, une f~rm1 . é les ports de la Manche sont entre les cialement aux troupes de Lille sous le 
lb.ents . nt soumis à l 1mpot :;ur il 1 . ' t as produit parceque, s d d' . sions cuirassees a et . d Hitler Nous devons nous at- dE.JI1.ent du général Pnoux qUI 
base d;u~e:S recettes brutes et :~~~ ve 5~ ~1.Ceux qui sont so~. au sys- Fr.a~çais ;ee d~v~:io~s d'infanterie, d'artil~rie d:\aç:n ~v~enir en échec toute ten- ::e : ce qu'~ nouveau coup vie°:- ~=nt des pertes co0S1dérables à 
l~ ttes ne dépassent pas . , d l.a déclaration des bénéfices ou cein ure des lignes alleman es, immédiatement frapper soit\ g . t endrrent po>Sible l'embar -

~~::em~:~o::~:;t ~:~eu:i~:r~c~ ~nus:~:~~~r:~:~~!: J~:eq~~ ~~~~e s:,~t~~tq~l~a~tn1ocns de la Belgique n'a ni provoqué ni hâté la défaite des Alliés ~: E~=:~ soit nous-mêmes. ~=~~~forces _bntanruqu~s et des 
.,..... bruts quo- • rt d la La cap1 u 'té LA DEFENSE DES ILES survivants de l'ar!n€.'C belge. . G rt 

8llr ha.se de leurs bénéfices . sont obli<>'éS de tenir, en ve u e ate' riel incommesurable a e d éral o 
lidi J " l'entrée en v1gueur de ell "1 . a' la confi.Imation par les dans le nord. F ance septentrionale, un 1Y1 BRITANNIQUES • . Lord Crew fit l'éloge u gen 

ens. usqu a . bles sauf nouv e o1, . d.éla.J. En Flandre et en r Se référant à la défense des iles bn- maitre en stratégie amsi que de tou:' ~e~ 
la nouvelle loi les contnbua • . - bureaux de perception, dans un é b de 1.200.000 (en comprenant tanniques, M. Churchill a dit : e soldats marins tt civils qUI participe 
ceux qui exploitent de petites e~tref~e d'un mois à partir du début de. la .nou- capt~ . prisonniers capturés sont au nom re . - Il existe actuellement dans cett t à l'embarquement des troupes. -
Iles relevant de rartU;anat et 

0~ s.\velle année financière. Ceux qUI deSU'~~ ~ses et les Hollandais n. d. 1. r.). · nt abattu 1841 avions ennemies, 'litaires incomparable· ren -
bénéfice brut ne dépasse pas 50~~; - raient se servir ultérieurement des me les B; g 18 mai au 3 juin, les Allemand~ ;on allemande s'élèvent à 432 appa- île des forces rru ID ALLEMAND SUR PARIS 
iltaient tenus de présenter un _ _. de mes livres devront faire constater pad r d t 1~42 en c~mbat. Les pertes de 1'av1a i --i::~ èoNSEIL DES MINISTRES LE RA -<>---

nnel En vu ,u tion la clôture es on • 8 463 disparus N • • • l 0 Il 
~a~o::i~e:i. ~:' contrlbuabl~ ~~\ :~;:a:a: ~::~:e~récédente. Ctet~e rei ls.Les pertes de l'armée allemande s'élèvent à 10.252 morts, . LT ~ ce ï ut, a II1r me- - t 
" . teront Jusqu au \ . • . ~ 'ernent effec uee V e -..Uesti.on, presen ' ,. -t formalite sera ei;- . _ . • _ 42 253 blessés. - • d t' !) bec '•om 
ÎUillet1940,unbordereaupourl':°~edansundéJaid'unmoJ.S. apa.rtir~Ude et. , 't bl uerre commence lls'estOCCUpé eque~lO•n unec '-' 
dû par leur personnel pour 1e mo• . out de 1a nouv~ue annee financiere. La '7er1 a e g l · t. ordinaire --o---
i1Un.. A partir du 1er juillet 1940, Hs Jusqu'ici la légalisation ;par le nota~ 'f t• le 11énéra d'admin1stra 100 p . 5 (A.A.) - Les cercles auto-
Ile seront pas soumis à la présentation riat était suffisante. La nou~elle 101 maintenant, es ime ~ --<>;;; . Le Con - ri:déclarent que le raid allernan~ 
d'un bordereau. . ose la présentation des livres aux E k · 1 et Roine, 4 A.A.- St aru.- . p . fut un échec complet du dou 

3. - En revanche, à partir du 1 der :-u!'.eaux de perception, même s'ils ont r l . t seil des ministres; sous la présidence sb~r po~· de vue rrulitaire et de l'effet 
· . cl sera t enu e . tair ~ . . . . C' t inamten'.lll . · ll h 30 Le Con- e 1 ti Ces cercles a· 
llùllet 1940, le personn bureaux été !égalises par le no ~· . • le . Dun _ victoires def10Jtwes. es ands le du Duce, se termina a · ·. moral sur la popu ~ on. . con 
''adresser individuellement aux f ire dé- Néanmoins les livres legalises ~940 Commentant la P~_1se .. de . Er- que commence pour les . Alle~ tenus, seil approuv.a les projets de 101 présen- joutent que les dirigeants. na.zJ.S . ter-
<lit fisc dont il relève.po"._r se :v:C llo- notaire pour l'année cornme:ci~e . kerque, le général Husnu Emir gros de leur besogne ; ils son o' s , divers rninistres concernant des naissent bien la violente rea.ct:on :Otam 
liVrer des oarnets d'unpots a P n'auront pas besoin d'être legalises P3:1" kilet écrit : . en effet de battre les forets rrança.is_e tèS par . . a.drninistration. nationale provoquée par ce I':UÙ, 
to A~ • ..+;,. du 1er juillet 1940, le~ pro- les b reaux de perception jusqu'au de- Le Ail' h~ands ont obtenu dès le de- ...;ncipales Si cette tâcbe n'est pas ir- mesures d'ordina.J.re ES t aux Etats-Unis, et c'est pour cela 

. .,....- 't bli;;se - " 1 s ~· 'ils 'a- P•- . très ar · TAILLE D men d ll~-
Pl'i.étaires des magasins et e a emplo- but de l'année commerciale 194 . but de la présente guerre ce qu n de réalisable, elle sera en tou; cas. mbat L'ITALIE ET LA BA sans doute que la propag~ e ~ • -
ll'.l.ents divers, ne pourront plus X 'ent nu réaliser en 1914-18. Lors du surtout pour une armee qui co FLANDRES de dans son communique d hier essata 

• de ce car- - La Val " · t 1 lus ra.p· '• . · trois se - • . t spec -
:Ver de personnel d.epo~ t tenus Ankara, 4 - De r_ « ~ > c- la guerre mondiale, le pom e _P 

1 
Al- s'épuise et se saigne depuIS . _ Sous le titre .L'Italie el ye de donntr à ce ;aid un aspe<: vec leô 

net. En cas contra.J.re, ils seron _ ouvelle loi de l'impot sur les t~ h · de ~a côte anglaiSe 0~ es. aines. , . Berlin, 4 l < Boersen ulaire qui ne s accorde pas a 
de verser les impôts et le pnx des c:;,e ~ions a paru aujourd'hui à l' «Officiel> r:~:n~s étaient Pai;"e~us à s'etablirai~~\m Adrnettom' un instant que ~=~: la .bataille d'.'8 Fi:~:~ :es principa- ~aits. Contra:rement aux assertio~:~ 
nets du" par lrnr per~nnel,. plus t te- et est entrée en vigueur. façon permanente etait Ostende.! Mp s- françaiSe soit batt'.1e. Les 'b Ali ment Zeitung> releve q lesquelles le général Jemandl"S, préten~nt .que cent a de 
amende. Lesdits propneta1re.; son -4•~ tenant, ils sont maitres de tout ~ \a procédéront alors a un d.e ~~nt a- les rnso:s P:_'.l~ter passivement à fran~ais fur.nt detrwls au d cour~d 

. E LA LIGNE ZONGULDAK-KOZLU de-Calais jusqu'à l'embouchure e tn Angleterre. Les.Angla1:oc~er à la V:e~gan. :rn:t dE.S armées alliées .'rél combats aér_iens au cours ~ c:.,ule '. 
LA REUNION D'HIER OU GROUP 4 - Del;-; Ak~ > - Le Somme. . ' mée fran lors songer eux-'._'1emes ~as contraire, 1 ~eanttssl'attitude de l'Italie qui a i.m-\ quatre ou cinq avions flan~ 15 au -

P"!~EME~~~I~~ OU i:A;:!pe par-\ pr~~~~ la loi relatif à la ~~~v~~~i~ ~ !~s !:!e ;;:;01:e~:che et la :!f::s:::c;~: ~: ~~emagne. C'est :!~s depuis .le ~va:~!~:a: ~~ ::tf~:~td=~:· ~a:!:,qsur les aé-
ara, . . ,• t réuni aujour- ferrée Zonguldak-Kozlu a e e ça.ise . Elle attend, derrière une . erre sera encore longue. frique septentrion e e . \ 

lementaire du Pa;t'. :; es d M Hilmi l' rdre du jour des travaux de la G. A. ligne Magm~t: . anciennes et nou- dire que la gu temps des événements 'Ilions 200.000 soJdat.s françaJ.S. roaromes_. ----0-:-:-:-:---
<l'h . la presidence e . 0 • rie de fort1flcations ro· ' Et pendant ce . ti Jlll . . di 
Ur u1 ~.us té de Seyhan. M. §ükrü Sa· Nationale. • se elles le long de la Somme et de . J.S;;; nouve:i.ux pourront surgir. Laques on. Le journal "°uligne l'application. - COMBAT AERIEN SUR 
l'a an\ epu·rustre des .affaires étrangè- LES ETUDIANTS TURCS EN : de:i canaux qui relient les di~e 1 n'est donc pas aussi simple qu'on pour· ~ atico-stratégique de !'alliance ita-1 LE TERRITOIRE SUISSE 
r çog.u, .rru ori ue de:> événements po- BELGIQUE . ves et qui sont très favorables a ~ rait le croire. p ~mleJ.Ilande en démontrant que cell~ - ---<>- . . • 
l:~!~, l;s~ !nt déroulés pendant!~ Le .:Tuerkische Post> publie la note ~:ose. Personne ne croit'. heure::t- MISSION DE siRST'AFFORD ~~renversé les calculs fra~co-ang~s. Berne, (A.A.) - Le quartier gene-

" . t f urnit d e;; expli- t 1 Allemands jajsseron LA . ·t en effet une mterven on · commumque : 
:eal'Dt· ière_quml:assz:i~e :ur les question, sui~~:Se~ppronons que beaucoup de fa- rot e~:,:es:Jeur flanc pour entrepredn- CARIAPP)S «Ha.vas> : ?nmp~:~~~e l'Italie. Bar contre l'Ita- ral"'~eerl':p~:~midi des escadrill s alle-

1ons a t ·occupe' es au su- e ""'- rd au-delà u Moscou 5 l · · - · un · rvé l'ap- n> • ·t · suisse 
"" . c· .. "'"S orateurs. milles turques son pre . dre une action au no ' ' getel chargé d'affa.J.- lie et l'Allemagne se sont rese odes ont survole le tern oire . ' 
.-vsees par "'...,..,. - - • d1 ts turcs qUI se M John Lerou • Je mo - ma uill d défen-

LE MINISTRE-DPE~~CONOMIE EST i~~::a~:= ~:;:~::a pour y complé- P~!:~ai:~nditions, la directio1~~: res britanni{.u:é:i:ité po! ~:~;'d ~::~:; e!eli~:u:p~:~es.~~e fait,~~ :'1:0~~~:~~~:n1:~~- n e:,i:ble qu~ 
. 1 , t des . té le gros de demandant a., . de l'Italie "' appo e\ t . . os étran"ers son 

l.1 Le .~~istr~~eq~;n~r::~~~:;ui: terL~::~~de d'~llema~ec!m~~~~1~: :.~:d:s~r;::ud. Cela sign!fi~e qu~ Crip~Ja: :~~=o~~~é d'affaires ~o~~l=:~u:e appui mili~e.;;:~.;. ~~=bé:uà ;i:ec~:~. près de~~:~~~ 
q~:usnu·o~ en notr ville est ré~- a fait savoir ~ _1 aut?,n f~rrner auprès l'occupation d~ la H:lla~~:c:S alliées fr!çais a visité M. Molotov et a de- cace dont les réP":rcus~•o,: ~landres et\ Un pilote suisse est mort au s 
ti ques ~ara par le train d'hier soll'. qu'elle est prete a s: n en Bdgique\ Belgique, la défa.J.te ~l urs secours et dé l'agrément pour M. Erik Labon- se sont étendues Jusqu a son pays. 
L pour ES p T.T. TRANSFERE des autorités d'occu~nts turcs dèsl qui étaie~t acco~u~ au-: de la France ::.n La réponse pour ce demie~ sera à l'Aisne. 

E MUSEE ~ ANKARA du sort de ces re:aun\ ~ .. tlon de leur'\ roccupa:ion ldu • e:i : ... le caractère de ~mbJ.a.blement donnée deJll&lll· 
. , Anka- qu'elle recevra co aeptentnona en o .r-

n a été décidé de transferer a nom et de leur lieu d''n~cription. · 
ra le Musée des P.T.T . 
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2 BEYOGLU Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

+-·· 

LA.PRES B-TllRUUB DB CR MATIN: LA V !.~AYE~~~~!~.:; .. ~J ~;...-=--=-------==-a;;;;==;;;;;o;;=-:=o;.=::-. --:-~ L'ORGANISATION DE LA DEFENSE k"dar à §ile enfin il. 15920 Ltqs COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 
1 tre - la Corse, Turus, G1braltar et ANTI AERIENNE u ' ' . . 1 P•'"•, 4 A.A. - Communiqué du 4 Quartier Général du Führer. 4. - µe 

f"ifî?.:;;;;i T N ~='~Suez - alors que precisement cest su. Une importante réunion a eu lieu . . JUm au matin: commandement en chef des forces 
. ·-_ @) . . . , ,. - . . Eln outre on a évalué à 20.714. les .. ~~ . 1 al· 

l:fü0-;$8 ...... •..• .... ...... !~?'-"..":.... 
1 

· d · t ··1s f n travaux de certaines autres routes qui ' 1 • a posseSSlon e ces pom s qu 1 o - hier au vilayet sous Ja présidence du d . t 'tr dr • 1 Au cours de la nuit, les embarque - mandes co=uruque : 

l 
. d 

1 
01ven e e gou onnees. . . . , f esse 

dent eur espoir e gagner a guerre. vali d'Istanbul le Dr Lûtfi Kirdar avec f . . . t d ments se poursuivirent avec act1v1te Après d'apres combats, la orter 

L
'ITALIE ENTRE EN GUERRE . d ba t" . ' ' . ' On a ait une expertise au su3e e . nos SI Se pnver e ces ses stra eg1ques, c la participation des valis-adjoinls MM. U k"dar li k t !' .ta dans la région de Dunkerque, grâce à de Dunkerque a été conquise par 

<'url•u ""'"' dhM•••• - oh•·.,. ~'1. est être sûrs de perdre la partie. On Halûk Pepey et Hüdai Karabatan des la.rout\ s u t - ey °::_ e t': ~ -la résistance de nos troupes et malgré troupes; 40.000 prisonniers et un im • 
· 1 rt 1 11 ,. " 20 """ •'" ne pourr•'t pas les céder non seule - · ' a1· • bli que a cons ruction e ce re é 1 b t' t to bés entre noS "· Z••n ,-.. " • ~ prés1dents-adjoints de la Mumcip ito édit 450 000 L+n Co la tes difficult s sans cesse accrues par a mense u on son m 

m•n• ru .• n• .,.,.,. h,..,6 •" ""''' .,,,....,. ment pour empêcher l'Italie d'entrer en M M Lûtfi Aksoy et Rifat Yenw du ra un cr . d · . .,..s . . =:li pression de l'ennemi. \mains. Toute la côte belge et la côte 
uvant •.•• ,.., '" ....... •• """" ••· '" guerre. mais même p:ts si, au prix de T;éso~er-payeur général des~ - constructidonf e cette . v~1e pu tque Sur le front rien à si!n1aler . française depuis la Manche jusqu'à 

C t 
· 1 • . • 't 1·· d · : ' s'impose e açon particulieremen UT· "' ---"U • dem1~\re emüiRf'I 41,~ mal. rt1i• (li .. , u ..... ~ ces sacrifices, on pouvai in Ull'C a teurs des administrations de l'Elcctrici- tam . l tr X l'embouchure de la Somme sont ..,_.. . - • d AJl" . gente on en era tout de sUlte es a- . . 

rlod• ., .... 11nt1on " '""6 • m"' ... entrer en guerre aux cotes e» ies. té des Tramways du Tunnel des Eaux . d 5 Paris 4 _ Communiqué du 4 JUln, pés par nos troupes. 
. . d , f · d d l'Itali t d · ' ' vaux avec un premier montant e 1) ' 1. On pourrait expliquer e •"1 açon sui- Ce que eman e e, ce son es des Voies Maritimes et du port· du . , . . . au soir : X 

vante la décision de l'Italie d'entrer en choses qui ne se donnent pas. mais que tramway d'Usküdar Kadikoy et l~ en- mille Ltqs. L autorisa~o~dde la d1:
1
rec- L'embarqueme11t des troupes qui s'é-! Berl.in, 4 A.A.- Communiqué e:ictr!I" 

lin

. . 
1
, d 

1 
1 ' · tion des Domaines a eté eman ee e!l , . . rti G' • __ , AJ!e · 

guerre : M. Musso 1 ne peut recevoir on pren . virons de la zone co=erciale d'lstan- d . ti d 1 1 taie11t repliées à Dunkerque s est ache- ordinaire du Qua er ene""' 

· . · , · l'lt li • 't ·t 1 _ ' p at8 de B~y er y qui est sur e par- \ . . . a a· 
des Alliés les territoires dont il a be- .Le bon moment, pour les Allié5 1bul d~s directeurs des DouMes et de vuale. e la reparal beon '.1 tunne slow; e vé auJ·ourd'hui conformément au plan mand : 
som pour creer le nouvel emp1re de Ro- pour lier etro1tement a e ce ai ors la Süreté du procureur général de la . établi par le haut commandement. Jus- Hier, l'avoatoon allemande attaqu 

- . . . l'All 'tait occ pce' en Polo- ' . . cours de cette voie. . . é f t' 1 s aé. me. Meme v1tton!'ux au cours de la pre- que emagne e u iRépublique· du directeur ueneral de>. U . . . . d di qu'au dernier moment la voile a été d - vec de nombreuses orma: tons e . 
. . . S . t 'aff' me t ta'ns ' 0 ne importante ad)ud1cation e - . . d I' ·at1on ent guerre. les Allies ne pourraient gne. mvan ce qu ir n cet 1 ·•!Musées, du directeur de l'Evkaf, des d. d . 2. fendue, dans les' faubourgs d'abord, roports et les 1nstallat1ons e avi eS 

pas donner à' l'Italie ce dont elle. a b.e- la France.vou, lut prendre .ainsi les. de~ recteurB des sections ·r.echnique et de vers travaux e routes aura lieu le puis dans la ville. m_ême, ma. ison par ' fran.çaise de la v.ill.e de Paris et .de 'de 

l An 1 te 
S mai à la Municipalité. , 

som. Seule l Allemagne peut satisfaire vants. mais g e . :re .s Y opposa'. 1 la Reconstruction au vilayct, et du di- maison, par nos herooques arrières-gar environs. La rap1d1té et la surpris~ 1 

ses ~pirations impéri3;1istes. Il faut effectivement les Allies n ~nt pas agi a- recteur des Services de Ja Mobilisation Le dé>ai pour la livraison par Je cons des. l 1•att~que ~e notre a~iatio.n ne perm•r:se 
donc 3uger naturel que l Italie marche lors, afrn de ne pas accroitre les d1ff1- La réunion a eu trait au problème dt" tructe.ur. de !a rout~ ~tiniye-Bebe~ , Le dernier embarquement s'est ef .. pas a la defense anto-aérienne fran9 f· 

. lt'. ,.
1 

·e t à surmonter oi. qw aurait du avoir lieu a frn ma1 a été . . . N · t'on e aux côtes de l'Allemagne. eu es qu 1 s avai n la défense d'Istanbul contre le péril ae . , ' fectué sous le feu des motraolleuses en- d'entrer en action. otrs avoa 
1 

. je 
Quant aux neuf mois d'hésitation de dans l'illusion peut-être de '.'°uvoir ga-1 rien. Chacun des directeurs présents ~ proroge d un an. nemies. 1 fectua ses attaques à haute et faib eS 

l'Italie et à sa décision soudaine, ils gner l'Italie, ils payent mamtenant le' exposé les mesure~ qui ont été prise~ LA REVISION DES AUTOBUS ET Grâce à c~s opérations conduites par altitude contre les installations et 
1 

1 

peuvent s'expliquer comme suit : L'lta- prix de leur erreur. Et ils le payeronl pour la protection des immeubles qui • . . _TAXIS . . . l'amiral Abrial et par le général Pagal, aéroports de l'adversaire. De nombre~~· 
lie ne pourrait endurer une guerre Ion- encore plus lourdement si l'Italie entre appartienn<nt à ses ,;ervices. Des déci La revis1on reglementaire, qui a lieu les troupes retirées du noroi sont prê-; appareils furent détruits au sol. En P 
gue, mais elle peut entreprendre une effectivement en guerre. D'ailleurs tou-I cisions importantes ont été prises. tous .les .an.s', de tous les moyens de corn 1 tes à de nouvelles batailles. A cette oc- 1 sieurs points, des incendies et des e~s 
guerre courte devant s'achever par une tes les difficultés que les Alliés ont à J LA LUTTE CONTRE LA munication a moteur a commencé lun· ]casion l'étroite collaboration des trou- plosions furent provoqués; 70 appare•,_ 
victoire prochaine. Il y a un mois enco- surmonter et qu'ils auront à »urmon -

1 
SPECULATION di. On soumettra d'abord les ~utobus .it pts alliées est apparue à nouveau et les furent abattus au cours de combats an! 

re, on supposait que la guerre durerait ter encore, les pertes qu'ils subissent Des études sont en cours au sujet un exam~n technique mumt1eux, pu1~ marines alliées leur ont apporté un con- riens. Cinq appareils allemands sO 

des années. Or, on constate que- !'Alle- proviennent de cc que depuis l933 ils. des mesures à prendre en vue d'assurc1 le tour _vi~ndm ~~ autos. . . . 1 cours inlassable. portés manquants. J' 
magne a décidé d'en finir cette année- ont été privés d'hommes d'Etat prévo- ·de façon plus efficace la lutte contre Un delai ~e dix JOUrs a éte fuce. pour! L'ennemi qui avait espéré la capitu- Le 3 juin, l'artillerie de D. C. A· a 
ci. M. Hitler a convaincu M. Mussolini yants. et voy.ant lom. 1 la spéculation. On envisage notamment les. autobus, ?n percevra des_ vmt'.11:es lation des troupes, a vu échouer ses battu 21 appareils ennemis. . rt' 
qu'il aura fini la guerre cet été. Et l'i- Mais l'Italie en entrant en guerre, d'étendre aux cas de spéculation e1 qui. ne se. presenteront p~s a la VlSJte plans grâce à l'hèroïque résistance des En compensation de ses succesil•. 
ta lie juge le moment venu d'intervenir, com~ettra une erreur plus grave. El'.e d'abllll la procédure des tlagrants dé au Jour dit, une LtqJ d amende pour 1 forces alliées. marquables, les forces aériennes a 
pour evoir la part de la victoire. est sure de gagner la guerre a~x c~- lits. De cette façon l'intervention de la chaq~e JOUr ~e. reta~. Les. voitures en f Sur la basse Somme des combats ont mandes n'ont perdu que 9 avions- 1111 

C'est ce que l'on peut déduire de la tés de l'Allemagne. Mais par le fait me- justice étant accélérée, les intéressés question.ont ete rangees suivant l'ordre ,eu lieu au cours desquels nous avons Dans la nuit du 3 au 4 juin, l'ennetr' 
lecture de5 journaux italiens. me. l'Italie deviendrait un Etat suz~- seront amenés à plus de circonspection du numero de leur plaque. Toute~01s , fait quelques prisonniers. a poursuivi ses bombardements con a'' 

Quelle est la situation de l'Italie à la rai~ de l'Allemagne. Et l'erreur serait 

1
, L'élaboration d'un règlemenLJlOU sur 26 a.u~obus q~i devai~t se ,presen-\ Dans ta nuit du 3 au 4 juin, notre a- le sud de la Hollande et l'Allemagne 1)6' 

veille de la guerre ? 1rreparable. l'application du décret-loi sur le con _ ter 1:1'1di .a. la VISJ:e, .11 n Y a eu .que 3 viation a bombardé les aérodromes et cidentale. Les résultats de ces .att"q 
L'Italie a, actuellement, 1.500.000 . ltrôle des prfx a été entamée au cours qm .1 ont lait. Le delai pour. la visite des tes établissrn1ents aériens des environs ont été comme toujours insignifian~I· 

ho~mes sous les 3:rmes. En outre on r~·s ,Cumhurivet .:.F:!.~ ' de la réunion d'avant-hier de la corn - taxis .e.st d'un IDOIS et d~m.". . Ide Mün.ich. Parallèle1~ent, l'aviation Aux abord.s de Rotterd~m et :é ~· 
estime qu'elle dispose de 5.000.000 "'·"'= -·--~=~;;;.~=~~· -·-- c.::=-~~ !mission pour la lutte contre la spécula· . ~ce pro~rs ~n confrer" ernet les JU- britannique a bombarde dans la Ruhr lemagne occidentale 1 avion a os~ 
d'hommes de réserve. Ces troupes qui tion qui s'est tenue, au siège de la di- dicieuses refleXJon~ s.wv~hs: . des objectifs industriels, des gares, deo battu par le D. C. A. et 2 par n 

ont combattu en Ethiopie, en Espagne L'UNION NATIONALE, UNIQUE rection régionale du Commerce sous la « Au t~mps ~u J? frequenta.is les raffineries. vions de chasse de nuit. ,_..-".'. 
et en Albanie sont bien entrainées. 1 VOIE DE SALUT 

1 
présidence du vali. bancs de l'ecole .J'avais ~u un prof.es - Les pertes de l'en11emi se sont éle - ;. ffel<ib~ 

On .affirme que l'Italie possède une . Au cours de sa prochaine réunion qui seur qw 3:ttacha1t une tre_s_gronde un - vées à 25 appareils. En outre plusieurs coopération des alliés et à 11nde 101 

force aérienne de 6.000 appareils. 1 '""' '° tll••· " '"'"'" '<a.li fnlt no • aura lieu dans le courant d~ cette se - portance a ce. que les . eleves. eussent !appareils de bombardement o11t été a- détermination et au courage 
Sur mer. clle """sèd·· 4 cuirassés. 35' - •~mmPnt . . . . . . h tout leur materiel scolaire, cahiers, cra- perçt1s en d'1ff'1cL1ltés tandis qu'ils re - ceux qui y participèrent. ,ati 

.-- c • mame, la comm1ss1on compte ac ever du • 
crOOaeura. G\ dest.ray<m>, a.'>t.a.nt de t.nT- Nous. ne "°mmcs ""gena a"' rrifier 'I.' " h<».-a\.""' de ce -règlement yons, porte-p:umes au complet. Et tous tournaient vers leurs lignes. L'opération fut entreprise, . 1ts 4' 1\il~ ~3 sou•-1I1arins ainsi que d not.ro liberté <>t. .. no re ln•\~ nd.'U'lce .au LA NOUVELLE MONNAIE DE ' m ,una, il procédait à une reviRion Paris. '1 - L'Amirauté français corn- britannique, par quelques ftottol f 
v p1aes. 

1 
._" .td_,_,1 <P.- - ~~'" qoPl •rh,t-rR 1rn minutiouse. muniquE" : d_estr. o_ye_ rs e~ un. g_rand. n_ombr_e ~-~ : .. ·if 

... Le peuple, en Italie, n'est pas par- Nous ne pouvons qu'éprouver du plai- BILLON Sel\lemcnt_il,qq.s'§W ;iamt~ , . . - - • _ - •'' 
tlsan de la i:µem.J.~l\ï&~l<L-n<>J:j.a. · <il! • A ' cmn ~ ~,'1:!l1'11Mirn°ê,- con muè. Un 'en- a b n1ers élements des forces terrestres al- ce navale fut rapidement portée 11~ .. ;. 

..,,,.,. ancs, en commençant par ceux des · • f d ,q• 
sation fasciste n'attend qu'un ordre de cette défense concernant notre patrie. 

1
frappé déjà pour un total de 20 mil - . !tees furent rembarqués. re total e 222 navires brita.nn .A1' prem1E1'S rar.g<, nous nous •arrangionsj A d I' bl d · t d' 665 pli'' 

ses chefs. A cet égard, l'Italie: d'aujour- En bref, nous sommes convaincus que lions de piècô~; on en frappera au to- f . u cours e ensem e es opera - an 
15 

que autres bateaux 'i -~· pour aire passEr au fur et à mesure · · · t é 1 c · e c"'' 
<!'hui est plus forte que celle de 1914. le fait d'avoir été sur nos gardes en ce ta! pour 160 millions. L'autorh;ation du ù · t1ons pour le rembarque111e11t des for- cipaien ga ement. es chiffres 11 SI" 
En revanche, elle a aussi ses côtés hi- qui concerne notre sécurité extérieure ministère des finances sera attendue aux ~flmara f:S qui en étaient dépour - 'ces alliées, la marine français~ a perdu prennent pas le grand nombre de,~, 11 i vus '"s crayons porte-plumes et au 1 • t d f · ba,,..• 
bles. a m1iltiplié dans des proportions im - pour mettre en circulation ces nouvel _ t .. . ' . . - es contre-torpilleurs <Jaguar• et tCha- men s e guerre rança1s et de s· 

.. Si l'Italie décid"' d'entrer en guer- menses nos forces défensives. D'ailleurs les pièces. res qu 11~ pre~Pntaient tnomphalement cal> ainsi que les torpilleurs • l'Adroih de commerce français qui jouèrent iv 
au professeur, quittes à les glisser à ' ' · 1 • 1 

re, elle sera dans ia. nécessité, à J'ins- c'est grâce à ces dispositions prises par L.A MIJNICll"ALI t la • Bourrasque ». le ~ Foudroyant • so eur ro e. ,, =-=-==:.:..::.:.:..:..:..::..:.;:..=.1 leur tour au voisin. J'ai toujours eu , · ' · s "" 
tar d'Hitler, de frapper vite et fort, de ia Turqui~ républicaine que nous a- LA REFECTION DES ROUTES l'impression que les . . . , 1 • Orage > et le « Sirocco > et le trans- On put réunir rapidement pf11 j,cl 
mener une guerrecéclair. Et pour pou- vons pu voir une stabilisation solide On vi'ent de dres·- le d· ,,1.s des tra- propriet.aires d port le « Niger • · 1 600 petits bateaux de tous types gr ,.

1 

~· -· ~utol:ub soumis ainsi à tour de rôle à: L 1 .,PP 
voir obtenir ce résultat rapide elle veil- intervenir dans les Balkans et consta - vaux de réfecti'on de ~rh'nes routes . . . , • • 

0 

·•••u"' et • < h.u.oo appartiennent A '"" à des volontaires. L'ordre de rasserl . ~~ v..u la rev1s1on procèdent de meme pour cfrle <10 6 '>Atlmen• Jatant de w23 o; et qui b•t· t · 1-1',i 
lera soigneusement à ce que la guerre ter une sécurité permanente dans la comprises dans les lirm'tes admini·stra- 1 .. d ces a unen s reçut une réponse 11 u1 eurs p1eces e réchange et pour lêur eont ("(ln61d~rl's "ammc 1<.-s premlca dci:•l'l.'1-·crs :f u-· 

Bnels·~tende pas à l'Adriatique et <aux Médit 'tetrrlan~.t~ c'es~ en cela que con- tives du vila.yet, dans le cadre des cré- matériel. On ne s'expliquerait pas au- modern<-s tran"''"· Il• -"Placent 2.1:zo tonnes et iate de la part des pêcheurs~ 
a kans: . sis en . es m erets ~ien co~~r1s de la dits affectés au budget de 1940. trement. en effet u'il ait , ont Mows• In vitesse de ;ii; nocu;s aux •• ai.. yachtsmen, et des chantiers de ' 
Cc quelle fera, ce sera la destruction Turquie c.omme de 1 human1te. J La ·route relt'ant le vi'llage de Hadim .t . '. q y tant d., Leur a mement comporte 5 canons de 130 mm. truct1on de yachts, de motor-boatS• vo1 ures dont J'equ1pement est reconnu . ' • · /1 

tlcs bases na. valcs des Alliés en Corse. Telle est la politique sur laquelle s'u-'koyü à celui de Hailkali "' é'"' e'valuee' a· f 't 1 d 1 . 't t . s mttalllcuso• anu-afrknnea" r. tu1>es o.no·c. batunents pour la navigation c6t à ~ "" par ru ors e a VISI e e qm le tende - torpnles. L'<'qu;, ... , normal c•t de 20·1 hommes et fi v· 1 • t't è 1 éql 
Malte, à Gibraltar, à Suez; elle occu- nissent la Turquie et tous s,s fils, et 90.287 Ltqs.; celle entre Davud pasa et main, manquent de tmt de choses es -1 Parmi tes tonllleurs. la p1-r'.e .io l'\drnlt .: u '1a e, qui cons 

1 
u rent es 

pcra l€s armées alliées du sud et elle dé • t l' li d . • · • · · , . ges vo ontatres de leurs bateau~· . - ces pour app quer e cette mamèrt'l 1 ecole d artillerie, a 27.6000 Ltqs.; cet- sent1ell€S, lorsqu'elles reprennent leur vnlt a<Jll été 01t1 .. 1e11ement annonr<!e le 2'2 mal , . 1 ~lenchel'a. ~a guerre contre le;; Français de voir que tout le pays est étroitement le de Topkapi à Halkali, à 21.986 Ltqs. service ! • derniers Tous les tornllleurs su« Ils npparllen- s am.ployèrent .activement et avec 
a la frontiere des Alpes.En meme temps réuni autour de la G. A. N. du ched' na- . . . nent " deux séries ~ucc ... 1ves de re•pecttve _1 cès JOLlr et nuit. , 
elle s'efforcera de couper en deux la tional Ismet ln9nü et du gouvernement. La comédie aux cent actes di" vers ment l3l9 et 1378 tonnes. Il• ont tous été !an _I L'Amirauté ne peut trouver les 11il' 
Méditerranée tandis que ses sous-ma- Tous les Turcs devraient s'inspirer • • • cé• entre 1924 et 1029; Je plus •rand et le plus! qu'il faudrait pour remercier tous f 
. t f e , . h h lneur des Quaire, ~,t le }'oudroynnt. qui date de h . ' . 

rios e 9CS ore s aenennes c erc e - chaque jour de cette politique la plus, RAPT tonne•, oui ('lait en tr.Jn de déchar•cr du llonlte , , erooques volontaires. 

t 
" tr li e 1 f] tt alli" ' 1 u 1929. Larmement de ces hâtlment1 est uniforme el L . I 

ron a neU a S r e5 0 CS ees. Conforme à notre vie nationale et à DO, Les nommés Hü!leyln Raplcl et Saban Ylldlz. de\·ant J{uruceiome. n Incendie 1 venait d'y ~cla- 1 e retrait des troupes s'effectUS. 

M 
" 1 - • t · l:> é t us les rr comwrte 4 canons do- 130 mm 2 d~ 37 mm _A 

. J.nUSSOL.al es convamcu de pour • intérêts pour l'oppo:;er à l'acti'vit. d' RCt"U&éS de s'êtt l~ lntroclulta nuitamment <·hez un ter. ~taia:r 0 e 0~ de l'équlpn.ee ('t des ., . Dunkerque et des plages du voisif1N , C U-
1 

d'OU\."rleru H<" antl-at'-rlens et 6 tubes lance-torpilles L'équlpaa, 
voir remporter à brève échéance le SUC • • ta t d' tr d' jc·trt.dn KarJrl, J:lU vUlaa:e lie TePf1.•ik (UUyUk . ~U pet C'OUfUll du dépôt de C"har- . t de cette VÎJle · ne 1ns1s nce e une con a iction i- 1 iu• proch"' 11 est lie 140 hommes. • cès en Méditerranée ... ,. 'cc·kmf'CC} et d'<1vo1: tenté d'<nlever sa fille Hil· bon e p .... a ~té Impossible de mat-. nou1e menee en cette guerre par la pro· lbeira ont romparu de,ant le 

2
ème tribunal dlt trlser 1ei1: r1amme11. on aupp0i;:e que l'on se trou- J_,1· 8trO<'eo avait . au cour• de ta présentl· , Les sous-n1arins et les vedettes 1 

P,agande et rejeter violemment toute in· dea p•naut«• lourd.,. rts nient l·nerotouemc·nt le ve en préacnce d'un caa de combu lion •P<>nl•née ouerre, détruit 
3 

110us-marlno ce-torpilles ennemies furent actifs pO 
fluence extérieure. ra1i. 1>0rt~ ù leur charoe et affirment füe al- de 18 coroalson. COMMUNIQUES ANGLAIS gêner ces rembarquements, mais no' 

1~• chez Katlri .sur l'in,·lÏauon form('lle de..~ la Le motor-boat qul a coulé aux abOrda de la Londres, 4 A.A.- L'Amirauté corn leur avons infligé des pertes. 

8.arr.ft~!I­- ...... ' .... -kJll$, fl 

llfl'îllDf '!: llft S 
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e~.,....,~ 

...,~.11t;at .. "'4· 
n.;MOPtlab n..•,,..,,. 

j('unc fille côte t'til très i"ravement avarié. n n'y a pas eu munique ; 
~lais le procureur gf'néral ~I. Ihsan ).'erauvat, ùe pertes humaines à d~plorer. X ~ 

cstl1nant <llll' l'Inculpntlon dont na toont l'obJct i1 Une enquête est menée par l'Admlnletratlon du La plus vaste et la plus difficile o .. Londres, 4 A.A.- Le ministère 
ét~ sut!lBLirnmcnt dt'montrée n runclu en re • port. .pération de l'histoire navale a été ef - l'Air ·COm.munique ; 
quérant ra11T1Ilcatton à l<ur <ndroll dei arUcie> LE MAUVAIS LAIT fectuée au cours de la semaine derniè· Des bombardi-ers de la R. A. F. aP 

.. ...... ~ 
- ... ~*' 

..., y ......... -L'ITALIE ENTRERA-T-ELLE 
EN GUERRE? 

L'AMERIQUE ET LA GUERRE l!l3 •t 429 de la 101 pénale turque. Un "' d'. re. Des troupes britanniques, françaises puyèrent les armées alliées, attaqui' 
EUROPENNE P t t empoisonnement collectif peu ban1 l • D'aucuns estiment qu'elle se bornern nr con rc es nommk "•hmed cl '1ünlm . vient de• •e Produire à Slrked. On compte l'n er- et oolges ont eté transportées en Cran- des batteries ennemies, des routes, 

Pour 'l. Ahldln llil\·f'r, Il Mt' J>OtU')'. Il fjllf' 

l'liallP. Jlf"r l tP dan .. la non-b4•lll :f Ullf'f' 

, • '1. \&lm t· 11 'IOUlll'Rf' qu(> la d#-fuitf" df'1' qui avalc:nt ~té accusé:J d'avoir servi d'aC'Olyte!' d B d 1 B 1 a reterur et à occuper de; forces fran- tel rn v1curnes QUI, toutes , ont oo ftre tran• . e- retag11e, e a e gique, du Nord voies ferrées, des concentrations 
dfn1o~:rllth ' uu coun. de Jn 11riE"lt"nU- Kn('r~ nu-.: deux 11re,·cnW1 pour la. l>e'n>étr<1tlon du rapt tée co-britanniques importantes de façon à lont été reconnus lnnocenb. <'t le- procureur n de· por 

8 
à l"hôplt.al. Le tntt Que ta.nt de a~ns tou~ de la France, en nombre si grand que, troupes autour de Dunkerque. 

aider ainsi ! Allemagne. l!.'t tant que le ,.,. .. t>r1.dt n.u-. 1 la d~tattf' tir J':\mloriquf'. mandé leur at'<lulttemcnt • habitant Je mê-me quartier, donnaient slmultnné- lorsque l'on pourra raconter l'histoire Des for1nations lourdes continuèr 
ment des sv tô d" 1 

premier obus italien ne sera pas tombé La dissolution des empires anglais et Les pr~venus prétu>nt<·ront !eue Mtcnse nu dlllcnt · rnp m.., emvo sonnement et •e to · tout •. entière de cette expédition le au cours de la nuit d'attaquer dans en Proie à d"atroccs douleurs, provoqua · ' 
en territoire français on peut penser français aurait pour effet le partag~ lcou,.,. <l'une i•rochalne •~an« une eertalne ~motion dans la ré•lon. monde en sera surpris. La retraite s'ef- nord de l'Allemagne des aérodromes 
ainsi. Dans ce cas les manüestationB de leur colonies entre les totalitaires. L'AVEUGLE fectua sous des attaques aériennes in- d'autres obJ'ectifs militaires. 

Et to t t Il t 1 J 1 
Le Jeune Ft>th! avcuii:le <Je n:i....s:un!'e ttst' cil· L'enquête entamée auultôt pnr l<.11 oa:ents a 

I'Il faveur de J.a. guerre auxquelles on u na ure cmen , e apon y au-
18 

' perrn1s d"t 011 tenses presque ininterrompues et sous Tous les appareils revinrent. Ili r . . 1 an~ et habitant h. Kaalmpasa • Kulak"l:r., rul' o.: a r Que toutes ces personnes a . 
se livre pourraient s'expliquer par les ait sa par;. ~ .alors, les Etats indé · iM•k«·b. •n se promenant dun• Il' Jardin d• s« vut•nt bu du lait provenant du !altier Omer oui un feu toujours plus violent de l'artil- chasseurs continuèrent leurs patrouil 
buts suivants : pendants d Amenque ne pourra1ent plus parents, est tombi• &cddent~lleml~nt. dons lC tlt.-nt boutique dans les paraaes, au No :J7 de la lerie et des rnitrailleuses ennenii!s. les offensives. 
1° effrayer les Alliés en vue de leur subsister. 1 pull• Quo l'on avn1t eu l'JmpcU<J"n•• de 1aisscr ou· rue Nobethane. ù Hocapaso. Le laitier omnnc Le succès de cette opératioi fut ten- Dans le secteur de Narvik, rious 8 

arracher certaines concessions ; L'action suivie jusqu'ici par 1i. Roo~ vert. Le malheureux s'est. noyé. li a fallu vider le qu'a avalt rccu sa marchandise ·comme touJoun du possible seuLernent grâce à l'étroite battîmes le 1er et 2 J'uin six av·1onS· 

20 
lt . pults pour parvenir à "retirer le corps d'un fermier de Bcykoz, un certain Esrcr, dont =,,,,,;,,==="" ·===..:.._::;:,;;.:,;,;.:~.;:.:;~~,,;;;:;,;,;,;:;,;:;:;,:,,;;;~;'...~~~~:,,,;;;;,~~~ 

inculquer à la partie de l'opinion pu- seve , qw est sms nul doute un hom- il est Je client depuis des ann~e• et dont 11 n'a- - - --~ --- -· 
blique italienne qui n'est pas favora- me d'e~rience démontre qu'il avait PERDUS EN MER va1t Jamais eu ~ se plaindre iusou'lel. r.a:IocaliOJI 
ble à la guerre, l'émotion de la discerné cette vérité. Tout d'abord, il !.(• \·a1,cur Erol. rcnu·ant dt> la. me~ !'Oolre n Le substitut l\.I. FerlcJun &teana a fait analyser tic ltt 1•I 1(Jf" 
guerre ; s' ~t (mp1oyé de tout son pouvoir à é~ apercu o."ant-hkr soir aux abor d l'cntrt'i: duf le lait en question. JI a fté reconnu qu'il était tle 1•"'14>1'~·•t 

~ d en rs l'Allema ..:: ...... . . . U.lSphore, une cmh31<'ntlon abandonnf-(• qui V(>- i"ltté. 
- g;gntr u temps ... ter ..,s agressions. Lorsqu'1l se rendit . , Q'"Jn\t A Ja dlrlve I.e capitaine tl'• mettrt• lmrru•·1 Le 111.rerteur dl.'!! Rervkes 111anllalrcii munie! .. 

gne et retarder l'heure de l'inter co~pte q_ue ~es eff~rts dans ce but ee f\..:at.e-me-nt un canot à la mt•r t·l rumena l'embar- J>aux n r<.'lev(' à ce propos, daru et~ dt'<'lnratlon'> Li.L lucat11HI tll 
Vet~.tion ' taient vains, Il a associé la cause natio- catlon b borù Il s'a11•t d'nnA h.1rqu~ :lUX Cormes à la prl:'Sle QU'Ii .Je pa.s11e 2·1 heurei. entre le la plag<· dt 

4 pr parer les Alliés par la menace à nalc ' la cause des démocraties : la très éléaantes m 1r 7. mè-tre1 de lo~ tur trans1~1rt du lait de Ucykoz rt ~u ctlstr1buUiin en Florya, a\ er 
~on ca!"i11c1 c t une TIOU\~e}le offr de Jl3.ix. !OI de neutralité a été amende'e dans .?.lO m Lie I<..nc 0 11• 0 i\·(· une ~e\JI<' r me 1 ville. Ce. délalt t'tlt f ~ s.uCfl11ant pour que le lalt 

Cc que Con demande par los voix se- un sens favorable aux Alliés. j(1uc~qu pll!!sons P i1.1r une •t:uiil•rc. tntermc..• Petu.Jant tout et.~ temps dans cl('s rk-1 .. 
. fÏ . li . . L e-rnba.rcntlon P.' i 11 t1un c 4 Tpm~ On Pl'1'nti. m~talUque.i de\·ll'nn<" parfaitement Jm ~l'S tlepl'lldHJJ-

mI-0 lClC es ou non-officielles italien- Si le second mandat de 11. Roosevelt 11up.potH .. • qu'(•ltl~ pro' C'nt d'un port quel<"onque de uropre b. la coruo:nmntion. . tl'S:'" étt' 111ist,, 
~es, cc qu~ dema~deront demain peut- ne touchait pas à sa.fin, il est cert-~in la incr , ·01ce. Elle • eté tvrfo h la 111rec1lon .ie' De> sanctions sé,·ores ,eront •PPllQuc<cs oux "' t•u "djudirn­
ctre, lC'S '\OlX officielles, ce sont des que tout comme Wilson, il aurait fail la 5l>mt• section de ln poll<·e qui aura à t't.1bJlr la oon11ut:n.<"B Qui DrO<"édal<'nt .uu transr>ort et Il la. lion. 
choses que l'on ne peut céder sans une sienne la cause des Alliés non seule - prov('nnnre de la baniue t•t les !'ircon1ti nC'c dnnsl vente de <"E" lalt <'landestlnemcnt, sans Ie aou· • ' 
guerre Comm nt les Alliés pourraient t . I . letqu(."llCI !lt'S occupants r\"t•ntucls ont 01eparu .. mettre à aucun contrôle de la part des auto Jt~ L affern1age 

· - - men en paro es, mais par les actes. r 
8 

i· J 1 ils livrer à l'Italie des points stratégi • M . à , . , • INCENDIE munlelpu!.,., Une enquête rut en cours en vuel aura Jeu e 
quement plus im rtants l'un u l'a • ais un m~ment ou il na memel D'~pals nu•••• de fumée sorttrent bnuoque ·i d'établir •'Il y a d'autre• lieux eJt ville o~ l'on :.!O du mois. 

po q e U (Voir la 8WU ml 4ème p&ge) ment de l'entrePont du motor-l>oat Atltab, de 1001 pro<:ède alnal clande1ttnement au tr&tlc du lalt. 
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3-BEYOGLU 

Un roman à l'écran 

LA MOUSSON 

Dans l'intimité des vedettes - LES NU111 S 
ET 

1 
Oe filin du grand metteur en scèna d_evaient .englou_tir le sé~e, l'inonda -

américain Clar.ence Brown est inspire tion et 1 mcendie et qu 11 o. fallu 3.000 
du beau roman de Louis Bromfield un figurants rien que pour les scènes du ca 
des meilleurs ecrlVlains amencains taclysme. Sans parler de l'immense é· 
contemporains. La 20 th Century-Fox, quipe de techniciens et conseillers ar -
a confié ce filin à un des plus grands tistiques. 
metteurs en scène de Hollywood : Cla- LES PERSONNAGES 
rence Brown, ce qui est, sans auc1m . , 

Journee Un e avec 
' JOSbJ PHINE BAKER 
:.. 

La salle spéciale 

où le g rand p ro-

ducteur amén-

cain W a rn e r 

Bross pro jette ses 

films. s~ uls dts 

invités de n1arqut 

peuvent assÏ!>ler 

à ces séances. 

LES jOURS 
DES hGIRLS" 

Les gi·auds succès amérlca111s 

LUNEde}llEL 
BALI ' a 

·doute, une garantie de succès. 

• 

Les arguments pour et contre son .. existenèe 

Mythe ou réa.lité, l'Atlantide, ce con- D'ailleurs, nous estimons que les ar­
tinent très ancien, très vaste, soudaine- guments pour et contre l'eXJStence de 
ment englouti, a projeté sur l'écran de l 'Atl111tide doivent être écartés s'ils 
l'histoire son ombre fantastique qui supposent à priori que ce continent de­
continuera longtemps encore à hanter vait se rattacher à l'Afrique ou à l'A· 
les rêves et à préoccuper o'esprit des mérique. Certains auteurs font de ce 

--o- hommes, rattachement le point de départ de la 
La plupart des épisodes dont est Jait Homère, Hésiode et Euripide avaient discussion et le prennent pour base dt! 

le scénario du < Plancher des vaches ' parlé de ces terres écartées dont l'ex.is- leur raisonnement, alors que Platon 
sont d 'une fantaisie assez banale. D'où tence passa, grâce à P1aton, du plan dit forméllement que l'Atlantide était 
vient que, néa.nmoins et de même que des fictions dans celui des possibilités, composée d'une grande île et d'un ar­
pour loo autres ouvrages, interprètes Admise par Strabon, Pline, Tertullien, chipe!. 

p~r Noel·Noel on y prend. pl~isir sa~s dans J'antiquité, évoqué assez_ ~éq.uem- Rappelons ensuite que toutes les tra­
reserve ? Cela ne tient guere a la qua.li- ment au Moyen-Age, elle a eté dlSCU· dition.s, confirmées par les découver­
té de l'interprétation, car le protagoms- tée par bien des écrivains modernes tes archéologiques, indiquent, pour le 
te, par exemple, fait preuve de son hu- et défendue avec passion par les uns, passé, des mouvements de populations 
mour habituel, sans plus et n'a pa:s. eu niée par les autres. en diroction ouest, mais jam3.1S dans 
cette fois-ci à composer un de ces roles LES PREMIERS RECITS ' 1e sens opposé. 
fortement pittoresques auxquels il ex- C'est dans le Timé<> et dans le Cri- LEGENDE ET HISTOIRE 
celle. Je crois que le plaisir que nous t oas de Pla.ton qu'il faut chercher les 1 

preno.>• à un film comme celw-ci vient récits :;e rapportant à l'Atlantide. Des 1 A ceux qui affirment que les légen­
de la bonhomie de la simplicité du ca- prêtres égyptiens apprennent à Salon des se basent toujours sur quelques 
ractère amical et cordial si je puis dll'e l'existence, 9.000 ans plus tôt, d'une faits historiques nous pouvons, tout 
de son inspiration. Je compare assez ile très étendue, au-delà des colonn~s en reconnalSsant d'une manière géné­
volontiers les ouvrag7s de Noel-Noe!, d'Hercule : elle possédait une superfi- raie le bien-fondé de cette , assertio_u, 
aux romans an~la1s d un Wod~ouse , cie égale à l'Asie-Mineure et la Libye relev~r dans ce cas parl!culier'. des m­
c'est facile on n y tr~u~e :ien d rmpr~- réunies ; un archipel, se pr-0longe:mt terpre~tion:i par trop fan~es ~~ 

1vu, et il ne vie:n~rait a 11dee de. person· vers le large, lui faisait suite. Neptune trop . mco~erente~. On a ~te J~U a 
ne de les cons1derer « sub spec1e acte~- avait partagé ce vaste domaine entre 1dentJfler 1 Atlantide avec l Amenque 
nitatis >. Mais on s'y amuse le plus les enfants qu'il avait eus de la uymph" méridionnale ; avec les hauts fonds ( ?) 
honnêtement du monde et la banalii' Clito et dont l'ainé s'appelait Atlas. lis qui s 'étendent du cap de Bonne-E.spe­
des incidents n'a rien de vulgaire grâ- régnaient contents, dans une société rance au Brésil ; avec les Antilles dont 
ce à la • crédibilité • qui était chère it idéale, sur un peu,ple heureux, jusqu'au les îles formeraient lœ somme.ts :ion 
feu Paul Bourget. moment où, pousses par l'ambition, ils 

1 
recouver:-s par la :ner ; avec 1 ~ei:-

1 
. . , X . pénétrèrent dans la Méditerranée et en- que entiere elle-m~e, submergee da· 

AUlSl 1 aventure de Jean Dunw.1 va.hirent les territoires côtiers, pillant bord, pws remise a sec ; avec la Scan­
Français moyen, rond de cuir timoré e: et ravageant l'Afrique du Nord jus. dina vie ; avec la Perse ; avec la Mong~· 
coquet, qui par admiration puis par l'a- qu'à o'Egypte et le sud de l'Europe jus· lie ; avec la Judéo, et le cataclysme fi­
mour pour une charmante et héroïque qu'à 1a. 'l'yrrhénie. Seuls les Athéniens na! ne serait autre que celui de Sodome - . . A •b t 1 aviatrice, réussit d'abord à passer so.1 purent leur tenir téte çt repousser leurs e:_ de Gomorrhe ! ! 

!Jn fllm gâl U ea U emps 
1
b;ev•t de pilote, _en tremblant de peu:, attaques. Jupiter mit fin aux dépréda- Nous voilà bien loin des Colonnes 

li , s embarque enswte dans une aventui è tions des Atlantes en engloutissant d'Hercule ! LE PLANCHER ctesV ACHES du fi.lm mue :un~~ n_dicule etl>ll.rvient ainsi.à p~~- leur demeure dans les flots de l'océan n se pourrait que l'Atlantide_ C!'. 

1 r~ a 
1 0~Je~ de 6'.1- fla.mm~, eh bien · .11 nommé Atlantique, en souvenir d'eux. admettant pour la légende une base 

1•1 1 n y a là rien d extraordinaire ; mais La t' . . ' - . historique fût representée par un 
:Madeleine Carroll est ici une femme connu aux bruns cheveux ; c'est Fred Par J acques Ga t el an 1 c'estt !te plus p:ausible des sujetsrali.'té~ _on histou!O::ri::n; ~·~== i::;: fi:!~s ou deux ilots disparus dans un séisme 

1 M M • ·tt' Bali peu irer apres coup une mo sm- . , . . . 
qlli s'est fuite elle-même. Petite main ac urray, qui na qw e que Paris, mai (D. n. c. p.) - • gulièronent encourageante. poetique, a cause de l'autorité de Pla· sous-marm. 
dès è · ell t ontée à pour :fia.ire soigner son bras blessé à Comédien et metteur en scène, Jac· 1 , , ton, considéré à juste titre comme le Comment imaginer d'ailleurs l'effon-
la .sa. 

15 
me a.:inee, e es m So . New-York ... et Y rencontrer la femme que Catelain appartient au ciné= de : Noel-Noel est, comme d habitude ex· plus grand de ceux que o'antiquité ap· drement d'un continent entier après 

, tête d'une maison de couture. n me, de ses rêves. m•;o 1918 · il a été le témoin - et sou- cellent : il ne charge jamais et dit tou- pelait les philosophes, c'est·à-dire les les périodes géologiquœ, b:en long-
tier · · 5"S veilles ,.- ' · li d la · · 1 1 

accapare ~ Journees, , 1 Madeleine l'aime au premier échangt. vent le collaborateur - de quelques- JOurs ses rep quei: e maruere a Pus hommes les plus vensés dans toutes les temps même après le début du Quan· 
Souvent et aussi son coeur qui m· bat1 de ces propos impertinents qui rempla- unes des plus remarquables tentative' cocasse. ~ beau te et le charme de Bet· sciences de leur temps. On ne saura ternaire - pui.,qu'il s'agi8Sait d'un con· 
que pour les affaires. Il faut l'interven·1 cent les galanter1es dans la bouche des du cinéma muet français. Il nous don- ty Stockfeld perme~tent au spectateur jamais si Platon lui•même prétendait tinent déjà habité par une population 
tion d'une aimable petite cartomancien- amoureux de Hollywood. Pourtant, 11 ne aujourd'hui, un récit alerte, pittores · de compren'.11'e les emois de Jean ?u · raconter une histoire véridique ou vou· civilisl't' - sans qu'aucun haut-fond­
Ile pour lui rappeler que son cJUstence

1 
aura bien du mal à triompher de ses que, cursif, des grandeurs et des servi- ~d. ~'t Léon _Bary, Georges Pe~let, lait seulement situer sur une terre fa- moins de deux cents mètres au-des-

est .d d'aff ti préjugés de dame américaine soucieuse tudes de notre septième art, réclt Srmone Marte.uil,, les excellents Gerun buleuse une société idéale s'épanouis· :wus de la surface - existe dans toute 
V1 e ec on. de conserver sa liberté et un peu révol- < truffé > de souvenirs de Jules Berry. et Argentm, Pauline Carton e~ leurs e.u · sa.nt d'abord dans la piix, grâce à la la Mer du Nord et autour des Iles Bri· 

UNE FEMME D'AFFAIRES tée à l'idée de perdre son nom, presque Jacques de Baroncelli et autres pion tres. canuu-ades _contrtbuent a farre d'o: frugalité de ses membres et à la sage tanniques, tandis que la profondeur 
. . . Ali J célèbre, pour partager celui d'un hom-lniers de notre cinéma. On ne lira pas ce f~ sans pretentions un spectacle modération de Jeurs désirs, .conduite moyenne de l'Atlantique atteint trois 

Il ~Ile song~t a epo~ser , en o-1 me qui voudra étoutfer sa c personna . sans mélancolie cette amusante chroni- très divertissant. ensuite à la catastrophè par la cupidi- mille mètres ! 
1:,S• ~nor d'o~ dont 

1 ~ira.tian et, lité •· que. du_ cinoo.i~ franoais au temps où 11 N. F. té et l'ambition de ses chefs. j Pensons plutôt, avec quelques au. 
devotion discretes ne 1 eussent pas1 avait reuSSl a etre le premier du mond · n faut se rappeler cependant que, teurs raisonnables, qu'Athènes dut se etn • • rd to ·té t UN CAS DE CONSC IENC E p l t d · é to tt d . t• · , • , . da · 

. Pêchee de ga er son au n e son 3.1' er en ce momen u cm ma · me ra e lire, sans se sen ir trop se- chez Pl:iJon, le philosophe, meme au defendre, peu apres sa fon tion, con. 1
1ldépendance de grande commerçante.! TelTible cas de conscience qu'il fal- graphe ce n'est pas, comme on pourrait paré des gravespréoccupations de !'heu- sens restreint et moderne du mot, tre des sauvages venus de l'Afrique ; 
~la dévineresse voit plus Join : un lait traiter avec humour et légèreté. C' le croire, parler simplement d'une des re, ['histoire en raccourci de cette ex· n'exclut ni le conteur, ni l'amateur des qu'elle les vainquit sans difficulté et 
gr, hd . h b . ·rnt de est ce que n'ont pas touiours fait les ac- distractions les plus populaires du mon- traordina:ire mécanique, de cette véri - mythes et des allégories. Pourquoi lui sans gloire ; mals qu'il falb.it, pour 

....,. Jeune omme run qw Vl · t · · se f J d d' · 1 1a· · P i d ' é t bl · · d''d' d'' · · lo· . • 1 teurs, laissan a.msr ormer que que~ e, un s1mp e p 1s1r. ar er u cm · a e m1tra.illeuse i ees et images serait-il mterdit, avec son talent trans- l'amour-propre grec que cette prermè-
t in, qw a meme reçu un coup de cou-, temps neutres dans un filin qui dures- matognaphe, c'est aus.sl et surtout ivo· que constitue le cinématographe. lcendant, de bâtir une cité idéale dan

3 
re victoire fût remportée sur un très 

~au dans le bras, quelque part en Ü·I te n·est pas dépourvu d'agréments. L' quer un agent d'influence internationa- Le poète Pierre Seize a appelé le ciné- un pays légendaire, alors qu'un Cabet grand peuple civilisé. D'où Ja légende 
liE!ll.t ; Madeleine doit le rencontrer sur enfant annoncée .est une petite orpheli- le de première valeur un des plus sûr, matographe <un nouvel âge de l'huma- 1n'hésite pas à placer en .rcarfo• les ins- des Atlantes auxquels on assigna pour 
IJ.11 bateau et il doit lui donner un en-1 ne recueillie par Fred ; elle est drôle moyens que possède aujourd'hui une nité •· C'est sans doute vrai. D'autant ltitutions sochles de ses rêves ? Et demeure le continent de l'Atlantide, -
fant. 1 comme tout, surt~ut q~and elle chante natio~ d'imposer aux autres nations la plus que son invention coïncide pres -:Fénelon, dans son Télémaq~e, ,et ~·au· qu~qu~ îles volcaniques effon,drées - · 

• _ . . 1 et quand on ne lu1 extirpe pas des lar- connaissance de son espnt, de sa cul- que exactement avec la naissance de tres esprits chimériques qui n avaient aneanti par Jupiter, en pumtion des 
..,.. couturière hausse les epau es. L D t d f d XX · · 

1 
. - el · 1 · · d · d · tn , . . mes ; son nom est Carolyne ee. ans ure, e ses moeurs. ce ou royant e s1ec e qw marque ni la finesse de Fen on m e gerue e crunes e ses habitants. 

<!ais soupire et, pour une fois, au heu Je rôle d'une jeune personne capricieu- C'est donc glorifier une des plus gran lui, indiscutablement, le commencement Platon se sont-ils fait faute de créér I C'est le type même de fapologue, 
e l'egagner directement son bureau, se et agressivement amoureuse de Fred des forces dont dispose notre propa d'une nouvelle civilisation, d'une nou - de tantaisistes systèmes de gouverne· captivant à souhait, que les siècles se 

~ntre dans un magasin de canots au- une jolie Suédoise (Osa Massen) fait un gande nationale. Cette petite remarque velle humanité. !ment dans des républiques imaginai- wnt raconté et se .raconteront Jong-
()lllobiles où préciaément se trouve l'in-J début piquant. préliminaire .s'imposait, car elle per - F. o. res ? temps encore. 
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-llEY0'1i.U Meréredl 5 Juin t9l0 

La préparation des 
victorieuses 

guerres La presse tu!quej L'histoire mouvementée de la ville 1 LA BOURSÊ}_ 
de ce matin de Dunkerque ..... ----------~ 

••• • •• Ankara 4 Juin 1940 

Ct!EQUES 

(Lours mformatifs) L'effort qui s'impose dès le temps de paix (Suite de la 2ème page) Un passé plein de sièges et de luttes 
IA' rf111irl\I \li 1b11n.n s.lbls. nor~ .. u\.·olr r,.. charbon est tombée aux mains de l'en- pas décidé s'il posera ou non sa candi­

dature, il est impossible que l'Amérique Dunkerque, la Ville de l'Eglise des 
prenne position dès à présent dans la Dunes (en flamand Milne Kerke) a une 

Oblie;ations du Trésor 1938 S % l!l.-rent. 

1nilltulr~ dt•• Journée<, du l ("r f"t :! Juin, con-
C'EST EN TEMPS DE PAIX QUE guerre actuelle. histoire singulièrement mouvementée 

L'ON CAGNE LA CU ERRE Mais d'autre part, cette guerre ne Elle change 8 ou 9 fois de maître, pas-
L'issue fatale de la bataille de 10 

Parmi les 40.000 prisonniers capturés 
à cette occasion, l'immense majorité 
est constituée par les Français. Il y a 
quelques Belges, figurant parmi les 
troupes attachées à la lère armée et 
fort peu d'Anglais. 

Chnnge Fct'Uh'&u~ 

jours en Flandres a été la. suivante : Ces événements ont démontré que les semble pas devoir prendre fin de si tôt. sant des comtes de Flandre aux Anglaio 
Et bien des développements inattendu; puis aux Espagnols. Prise par les Fran· 

Londrs J. 8tc'.llllM 
Les armées alliées enctrclées par Je, Alliés se sont préparés très superficiel­
Allemands par l'Ouest, Je Sud et l'Est lement très peu sérieusement à cette peuvent encore surverur. Ils permet · çais, elle est reprise par les Espanols; 

New-xork 100 Oillara 

tront aux Américains de voir plus clair conquise par ~e prince d'Enghien (Con- Par• llJO •ruca 
n'ayant pas pu rallier les force;; prin- guerre alors que les Allemands, êux s'y dans la situation. dé)elle est .reconquise encore 1 fois par PAS DE STATUE DE KARAQOZ l'1l&D llJO LùWI 

cipales françaises du Sud, se sont je- sont excellemment préparés depuis 5 les Espagnols à qui elle sera arrachée <..enève lilil f'. .W.. 

tées vers Je Nord. Et tout en combat · ans. Néanmoins comme la guerre pré · [Q · ~ Yi l S b h C:-.::.J par Turenne. Cédée aux Anglais par un Nous avons des préoccu­
pations plus sérieuses ... 

Amllt.erdam 100 l'lA>liDa 
tant héroïquement contre l'adversaire, cédente, la guerre actuelle également ~~JI e~., ........ a .......... a,, -:.--i 

1 

- t!,~a traité, elle est rachetée par Louis XIV 
elles se sont repliées lentement le long finira par évoluer, tôt ou tard en fa à Cha:vles n d'Angleterre au prix de 4 
de la seule voie qui leur restait dispo . veur d~ ~lllis. Seulement ces sanglan· L:ÏMPORT ANCE DES DERNIERS millions de livres. Assiégée par les An-
ntble vers Dunkerque. tes expenences nous ont appris un<>• ---<>--

Ces combats ont coûté, outre un fois de plus que ce sont ceux qui se pr~ EVENEMENTS glais et les Hollandais, sous le Duc On avait amioncé que le député de 
1 

d'York, elle est célèbre surtout '"""' les 
grand nombre de morts et de blessés , parent à la guerre dès le temps de pai "· """' 1

" <"nhld '"-kln '""" 
1
"'""""'' ,- Bursa le Dr. Sevki Uludag et l'avocat \iA.."»UVd 

l 
de 300 000 • . Les 11" 1 t "} 'ta' t d' ·~ hie Ja dfff'n .. t" de l'utUtudP du ro( J.~Ol>Old exploits de ses COI'Saires, dignes riVaUX Rami . t tr . d d' h <.' ' ~· pus . pnsonmers. a 1e, 

1
e comme s 1 s e ien CJa en guerr~, d ·res d S . t Mal Le 1 il- ava.ien en epns es emarc es u.w&.-. 

t bo ds d 
. 1 . . 11• •·11· ""'·Il· •• , i '•· ,,. i J es corsai e am o. pus bt . " t . ti d' . ll<'n parvenus aux a r u camp re- qui remport<nt a victoire . Sinon, si · · - · .. " "• •" ~ ""' "' ,,,,,. 1 tr d' ntr . t J B d pour o erur •au orlSa. on ouvrir une Blle&real. 

· · 1 · us e e e-eux es ean- art ont . . . . 
tranche en abandonnant pcut·etre tou l'on a la faiblesse de se baser en temp, oiuu: Jtollen ... 11 ('00" 111 t Pn "~ 1"rmcw. : stat e en ·ea ,.1• d . 18451 souscnption en vue de l'erection d'un Belg1"&<ie 
t 1 till · l · · l 1 d · · · · M · · urd'h · > H ll d t la une u pi se eve epUJS t · Kara ·· P d' • e eur ar er:e, eur matene et eun e paix sur ses victoires passees, 011 ais aUJO U1 a o an e e des 1 d la . monumen a goz. ar une epeche l.:'o;o;<M1ama 

t k P t • t ils ' 1 · • • 1· Bel · t di Q el 't 1 sur une p aces e ville. ··1 · d' dr ' l' A"-an s. eu -etre on - pu s embar.
1
pa.ie tres cher les neg 1gences que l'o l g1que on sparu. u que soi e Les ·enn f rtif' ti d Dun qui vient a esser a «......,am>, le Stockbo!Jn 
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!!;!"!' quer sa ,s e eru;eurs de a p ace for .
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commises ams1.Peut-etre meme perd-or. vainqueur, 1 es imposSJ e que ces pays k trac. V b f Dr. ev Uludag oppose e ementi le 

t 1 ls f 'ls A J · 'ti' 0 · soient ec ti't · tels 'ils "·' t erque, ees par au an, urent ra- 1 · · ' inf ti e avec eurs seu us1 -. u cours de 
1 

a guerre a mm e. n recueille en guerl r ons ues · qu ewuen . . ertu d' 1 d .. pus categonque a cette orma on et · · . • . Adm . sees en v une c ause u trSJte . . 
cet embarquement, ds ont subi de tre:; re c~ que l'on seme en temps de pa.ix. ettons un mstant que .les Alle · d'Utrecht. aJoute que des soucis autrement impor-
l~urdes pertes du frut des attaqms de 1 On n: gagne pas la guerre en se bor· I mands rem~rten~. la vict?rre. On n_e tants sollicitent présentement son at-
1 aVJation ennemie. Bref, sur une ar-lnant a avmr s=plement confiance en peut concevoir quils se retirent des n- UNE VILLE HEROIQUE tention. 

Une publtcité bien faite •t un unbat' 
aadeur qui va au devant clM o119fltll 
pour les acoueillir. 

mée de quelque 600.000 hommes c'es~ l'armée. ves de la mer du nord et de la Manche. Durant la gnande guerre, Dunkerque """'"'·""-··· -= .,,,..._ .. --"!._,,_.,,..-,,.- -

à peine si 200 à 300.000 hommes ont.! D' . 1 d'b t d d . .. 1 Et lorsque, comme cela est absolument ne connut pas l'invasion, mais les Alle· 
. ral . cpms e e u u ermer s1ec e, ce rt . 1 Alli. . . , 

pu attemdre le lltto anglais. L'armée t 1 t· . 
1
. t 

1 
ce am, es es sortiront va.inqueurs mands arriverent bien près de la ville 

• • • • • 
1 
son es na ions qw ivren es guer - . . . 

belge qm a opere sa reddition n'est. L . 
1

• 
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N de la presente guerre, ils voudront ob· qu'ils canonnerent à plusieurs reprises Mouvement 
. res. orsque, apres ena, en , a · . . . . · 

pas comprJ.SC dans ce total. j 
1
• 1 tr . .t 

1 
Pru . terur des garanties con-..re le retour de La belle attitude de sa population sous 

. . . • po eon er con aigm a sse vamcu' . . 
Mau; cette act10n a du couter fort . , . , . d 42 OOO t pareilles catastrophes. Certaines mesu· le bombardement lui valut une citation 

a n avo1r qu une armee e . om 1 ,. 
cher aux Allemands. On estime Je nom. 

1 
• . 1 . S h h t . res s llllposeront donc. à l'ordre de 1a. nation et c'est en souve . . mes, e genera prussien c arn ors e- A' . . . • . · 

bre de leurs morts E.t blesses a quelque t d't 1 .. f . 1, bl't' ms1, le5 nations qw ne savent pas nir de cette resistance que l'on a donné 
. 

0 
. en 1 pour a prerruere ois o 1ga 10n d 'f nd . • 

200.00 hommes. Ce ~alcul a trait aux d . 'lita' . to 
1 

. se e e re hermquement en guerre le nom de Dunkerque au premier eu; . 
. . u service nu ire a us es citoyen~ . , . 

s,ules pertes enregistrees au cours de,; t f't d tte . d 42 000 
h JUsqu au bout, payeront de leur vie et rassé moderne de la marine française . 

ba 
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e i e et armee e . om· d 1 libert· 

ta.Hies u 1 au 22 mai; les pertes dz . 
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laf . . .
1
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e eur e cette poltronnerie. Il est intéressant da noter que l'égli· . . mes une eco e pour orm.aBon m1 i - . , • 
la bataille de la .Meuse et des actions t . d t t 1 ti Et la p se qm a donne son nom a la VJ·lle exi'ste . , . . . . aire e ou e a na on. russe se --- --- ·- · - -- . 
qui l ont sIDVJe n y sont pas comprises. vengea en 1813 de ses défaites d 1806 de tous. encore - ou tout au moins existait en· 
Il est indubitable que les Allemands ont et elle contribua grandement aue ren _ LES PROFITEURS DE GUERRE ~~re. jusqu_'à ces joU:S. derniers. C'est 
perdu un grand nombre de tanks et versement final de N J' . l eglise Sa.int Eloi bâtie au VU e siècle 
d.'avions. Mais l"." débris de ce mi.té - victoires de 1814 et d~ix;,8~~~ par ses Lors del~ guerz-: mondiale, le spcc. au milieu de ce qui n'était alors qu'une Cilla' <li Bari 
riel comme aussi les tanks qui ont be· , . . 1 t~cle qui s offrait a nous les rar~ fois humble bourgade de pêcheurs. Son bef- CALITEA 

Jeudi G .J nin 
.Jeudi 20 .Juin 

llf'pa1·ts 1 pour 

, •P1ree, Naples, Gènes, Marseille 
soin d'être réparés, sont demeurés pou ! C est ,?epuis lors ~ue l~s armees ont ou nous venions dans la capitale, a no froi, haut de près de 100 m., est connu Linn• l!XIWl'SS 
la p!upart entre leurs mains. Par con- cessé d etre les armees d un souverai.1 tre retour du front, nous fa.isa.it rougir. pour son superbe carillon. Les bombes --''-------------=---------------~ 
tre, les Alliés ont laissé malheureuse - po

1 
ur devenir celles de la nation. Ce sont Et pour ne pas en être empoisonnés , et les obus l'ont-ils respectê ?... ~~'i~~g v'"1'.1,'.~::: 2~ !r~:~ Pirée, Na pie.~, Gênes, Marseillei 

ment aux Allemands le matériel qu'ils es nations qui ont compris et appliqu ~ nous nous empressions de courir d~ LUTTE ACHARNEE ----------------
1 . . . ' ·1 f t D . d' · UNE ont perdu. Et cE!a indépendamment d~ e mieux ces principes poses 1 y l 134 nouveau au ron . e Jeunes eputes , 

tout ce qui est tombé entre les mains ans qui ont gagné les guçrre,;. Les ap 1 solides et sains, en âge de porter les ar, Jusqu'au dernier moment, la bataille ~{;:'.:Ê:~~ lleraedi 2,; .Tn" 
des Allemands en Hollande et en Bel pellations nouvelles de guerre ctotale.1 mes, se prévalaient de leur immunit~ ·autour de Dunkerque a continué avec la ---------·---------

Lundi llJ Juin 

gigue. i ou •totalitaire• que l'on a lancées de • 1 parlementaire pour échapper au service même violence et J.a même opiniâtreté mm.1.. u 

ET MAINTENANT QUE FERA-T·ON"'.' puit:> quelques temps n signifient, en m.illtairc; \~profit urs de guerro su . tout le long du. camp rt::tranché, tan.dia IJIA~A 
Maintenant d~ ~"rt et d'autr. · fait, rien de nouveau. C'est la nation 

1 
çaient le sang de la nation; de tout cô que sur les plages, en dépit des bombar ~~~!;~DOGLIO 

Ln111li 10 .lnin 
erctt.dl l~ .Jnin 

:\f1·r1 redi tU .Tuiu 
)fercredi 20 .Juin 

Coustanza. V a rua, duq1as, 
·~--~~~~~__.,,.. 

, . &ma, Conltù11tza, Sulill8• 

Gal~tz, Ilraïla 

s'emploiera à ~a~ser les blessur~~ ;e~ entière qui fera ;a guerre; c'est pour . j té, des immeubles à appartements et dements aériens et du dir de l'artilleri~ ------------
~ues, à combler les vi·d~"' subis a· re . quoi. dès le temps de pl.ix, toutes les des •palaces> s'élevaient, avec le pro- lourde allemande, les troupes alliées A~R'Z[A , ~ ~ . ., ' .Jeuùi 13 Juin l'nvalla, Salonique. \'olo, Pirée, Palf6" 
grouper les divisions fatiguées et é _ s~ur~es nationales.' tout~ les activi . duit d'une foule ~e gains illicites. L~ procédaient à leurs opêrations de rem· UIAXA J d. ,1 r . 
prouvées. Après quoi, on entamera à tes economiques, mdustnelles et corn- moral de ceux qui combattaient a·t. barquement. '

11 1 

c · "'" Blinùisi, ,\..:.Kôm'. Ycnisc, Tries::..----
nouveau les opera' tions se'n·euses. mercia.les doiv.ent être. organisées de front ét.ait dérouté en constatant qu. ~ Depuis que les digues av•;ent c'té ou- ·---· ---- · - - -- · - - "' ·rct1'· 

f 1 t f ts d 1 - AJ.BA:>o '•medi ~~·~11-Izm._ir, Cal!unata Patra, Yenise ,:·
1 

·__,, 
Si aucune intervention d'un autre l!.: açon a pouvoir trava.iller en faveur de es ra iquan e wagons, es fournis- vertes, la semaine passée, l'eau péné . ---.. - ~ 

tat ne se produit pas, on ne prnt s'at . Ja.~ic~oire.On_ créera .une série de stock• se~ de l'a_rmée, les députés, le~ jour· tra profondément dans tout le terrain ;:;oI.sF:> A--------,-.u.di J .Tuill•t Izmir, Patras, \'1•11i<, Trieste 
tendre à aucune action de grand styl ' mrhta~es et econollllques en vue _d: ~a naJ_1stes, voire des. fonctionn'.'-'res et autour de la cité et chaque trou d'obus / 
avant le 15 juin. Il pourra y avoir des guerre. on entreposera en quanti.tes e- des chefs de se:v1ce qui. se_ livraient se remplissait immédiatement d'eau.Les ._...,....,._~...,"·---·.-------- ., ._ ,,_..,.., ..,...._,,__ 
engagements locaux, des tirs d'artille· normes le _fer, lecharbo?, le papier, le clandestinem.ent a une activite de cc tanks s'embourbaient. Ces conditions lt r s \ N Dt:µarts pour l'A1nèriqL1e 
rie, des actions de surprise de portée· sucre, I• petrole, la benzine, les denrée; g~re remph~1ient leurs poches au" rendaient l'offensive singulièrement « a la» ' • · · Centrale 
limitée, des attaques contre le proche de to~t genre. °.11 fera partager à cha· dep'".':' du ~esor. Beaucoup de sav~ts difficile. Malgré cela les Allemands con- Départs pour l'Amerique 
littoral britannique de la part <l'avion,,, que citoyen le faix de la guerre; on con-

1
.ou d ecn.vams abandonnaient meme tinuèrent inlassablement leurs attaques du Norà et le Su<l Pacifique: .1 

de rachutistes, de vedettes. Mais il sa~rera tout_ à la préparation de la vie- tem.porarrement leur rpr~fession pou Lorsqu'ils parvenaient à atteindre un AUGUSTC::l de Trieste 10 .Juin NEPTU~IA ùe <•êtte ~ ~ 
ne saurait être question d'un débarque· to1re. Les citoyens entre 20 et 45, ac· avmr leur part de la curee. De pareil; emplacement plus ou moins sec, les al· ~ 
ment de forces militaires importar.tes courront .au front S3J1S excep_iion au \faits no~ seulement en temps de guerre liés passaient à la contre-attaque pou1· i{ B X de Gênes 12 juin (( ,Jovd Triestino» s . .A.J 1 
dans les iles britanniques. On ne sau. cune._M,a1s les ".'toyens plus ~eunes ott ma.is ~eme en te~ps de pa.ix exercent les rejeter dans les marécages. CONTB DI SAVUIA ùe<Jê11es 23 Juin }}i>parts poPr les lndeS e 
rait répéter lei ce qui a été fait en Nor- .plus ages travaille~ont aussi derrière une reperouSS1on desastreuse sur le mo· L' 

le front, avec abnegation et esprit de rai de la nation. Pour vaincre dans les ..:'Pl LOQUE l'Extrême-Orient , 
sacrifice, à assurer tous les service+; guerres qui seront liwées avec la par· Une information du D. N. B. précise Üéparts pour l' AmérÎ<jUI! CO::\TE ROtiSO de Trieste J~ 
auxiliaires. A la suite des attaques aé- ticipation de la nation entière, il faut que les troupes allemandes ont oattcin: du Su<l r e 
rirnnes le •!ront. aujourd'hui embrasse travailler dès le temps de paix, .avec u- hier le port, après de terribles combats D:;.parts pour l'Austra ~ 
le territoire national tout entier. Il doit ne grande application, à préparer la vers midi. Les éléments qui se trou· tiATUTI::\I.i ùe Trieste rn Juin ESQllLI'.'i'O ile Gêne 25 ·'"'

1 

être partout défendu. L'armée. à elle défense de la nation. Il faut sévir con· vaient encore en ville et qui conti · "'---~·- • ~-
seule. ne peut réaliser cela. Et il suffit tre les abus, les arracher par la racine. nuaient à combattre dans les maisons l<'ucil1'"' .. <le \ou)alJ" :.ur i"" lob m. dl'l Fe,. de l'.li:tat itallcll 
d'une seule exception, d'un seule acte Et c'est alors que la guerre est victo . transformées en fortins, voyant leur Agence Générale d'Istanbul " 
de favoritisme, pour troubler le moral rieuse. retrait~ vers la mer coupée, se rendi - l!!ai·aµ 1 .. t..eicl>i ........ 7, '141 J.lumhaué. G lt:t:l Télé>ihonc o1.t8'1 ;...-

vège. 
Lon; du début de l'attaque contre J~ 

Belgique nous avions exprit;né J'opinior 
que tout pourrait être fi!l.i en 20 jour3. 
Nom; constatons qu'effectiver.ien:, à it. 
fm mai la Belgique était entièrement 
entre les ma.ins de~ Allemands et qu'et 
outre, une notable partie du territoir. 
•~ançais. avec d'importantes :nines d~ - ==="'""' __.._-"'.'~- - -- -- .,._... -- ...... ----- &-• 1 

~ •· •• • ·•. •·•· •. •• •• • ·• ·•· •. •. • ·•·•. •. •·•. •, •• • ·•. •. I>• dos de Nora, le vieil âne, et moi je pour deux femmes seules qui ne sol1tent chaque jour, aux repas. dit encore qu'elle n'est utile à ;riell . 
t F'ET'ILI.F;TO;\ ne , R~YOr,LfJ > Nt ~ t prends place sur Fakir le turbulent, de pas et ne ll'eçoivent jamais pevsonne. Le salon d'honneur ne reçoit ma vi· • 
• • la même façon, sinon avec la même Aussi n'habitons-nous qu'une partie site qu'à l'heure du piano ; mais noua • • dC 
! L ' I N c o N N u ! commodité, que je monterais un pur des appartements. prenons le thé, régulièrement, tous les Ma chambre est séparée de .celle a~1 
! ! sang ·anglais. La Tour Carrée que j'ai dit plus hau~ soirs, dans le petit saion. Puis, il y a grand'mère par un vaste cabinet 
! ! 1 Sabin nous conduit. Il va à pied et entièrement tapissée de lierre, est com· des pièces transformées en lingerie, sert à pendre les effets. g.lll' 
! D EJ ! dirige l'âne .que monte gr3:11d'mère. plètem~nt .d~laissée depuis longtemps literi~, f~te'.1e, salle de cou~ure._ Au ·' Ce cabinet était autrefois xna. cl~e~~ 
• • 1 Autrefois, il me falla.it suivre le J'y ai. penetré un seule fois. 1 trefo1s, J avais une nursery • ma.inte · brc. Un petit lit blanc, un bureall· JO· 
f C A S T E L _ p I c f groupe, ma bonne a!eule ayant t.oujour:' .C'était un jour que grand'mère al • : nant j'ai un atelier où crayons

1 
et pin· chaises .trouvaient .;~cilement. à ~~p1o· 

• • peur que Je commisse quelque 1mpru • lait chercher des papiers de famille qu· ceaux marchent de compagnie · 1 ger. Mais, co=e J ru la manie d, f~:· 
• (T ,'Cl MYSTE. RIEJUX INCONNU) t dence. • elle croyait y trouver et je l'accompa . Comme on le voit nous nous« éta · ;rer les greniers de Castel-Pic e; d~ef 
t ~.l!J f 1 Depuis mes ~ize ans, c'est à dire .de- gnais. lons > sans peur d'occuper trop de pla- 1 re, chaqu.e fois, de nouvel~es dec0~eJlt 
+ ••li& • puis qumze mois. on me permet de filer La tour est encore meublée ; des lits ,ce pour nos menus travaux. ltes que JC rapporte tnomp)la.! ·de· 
t Par MAX DU V EUZIT t en avant. sans literie - des fauteuils recouvert.> J Grand'mère dit que cela donne plus chez moi, ma chambre devint ;rapl 
• • Oh ! h déliciéuse chevauchée ! 1 de housses poussiéreuses - des pendu· de mal à Fauste, mais en revanche, qu' ment trop petite. . , 4oe 
~ <t• • • • • • • •· • • •· •· •· • • • • • • • • • • • ·• • • ·.• • 7 · ~ · • · • ·• · • · • · • 1> ! Fakir semble partager ma joie de les. de cuivre ou d'albâtre, arrêtées de-

1 
nous sentons_ m~ins notre esseulemen' ., Le nom~re de chaises dépaill~t q~~ 

Deux fois par an. cependant, à Noë! chapelle s1tuee JUSte •au bas de notrr courir librement et nous filons, moi le puIS des année - des bahuts sans vais-1.et notre capl.lv1té. J a1 trouvees dans ces gren1er.l ·~ qO 
et à lia c Saint-Jean >. notre maison éminence. 1 montant et lui me portant à l'allur,. seHe, mais remplis de toutes sortes d' Notre sell'\13.lltc a connu Castel-Pi• j'en ai retiré religieusement, ~a.rc ~oe 
est en rumeur et la va.ste salle résonne La messe se dit à 8 heures et, à eau- vertiginrnse d'un petit trot irrégulier. ustensiles, depuis des harnais de che . lorsque grand-pére vivait encore et que e!lEs avaient un dossiér sculpte oll, iI· 
<le grosses voLx. de pas lourds et de sese des difficultés du chemin , nou; Les cailloux roulent sur le chemin, mon vaux jusqCl'à de lourdes pièces d'argen- la vieille maison était pleine d'activité forme bizarre, est invraisembla.ble ~cl 
vaisselles heurtées. . , , nouH mettons en route vers 7 h. voile vole derrière moi, les sabots d.! terie - des armoires bondées de lingi: 1et de rumeur. Aussi, parce que l'e~cel· les avaient fini par s'align:r, se pai~t 

Cc. sont les fermiers de grand mere Cette descrnte, comme Je retour d'ail- Fakir résonnent sur les pierres, je l'ex· et d'effets démodés _ des tableaux lente femme ne connait plus les Jours les unes contre lts autres. _a tel fa.IIIV'. 
qui v1:nnent lm apport:r le_ pnx de leur leurs. est pour m?i Je plus heureux mo- cite de la voix ; nous faisons ainsi du sans cadres et des cadres sans tableaux.! de press:: et ?e boukve';*'ment tro~ve: 1 que pour gagner mon lit, 11 me 00tf!l1' 
ferms.,c. Et, selon l habitude depms ment de la sema.ine. huit kilomètres à l'heure environ. 1 Bref, tout un passé de meubles qui ont t-elle qua present elle n est plus utile a· quelquefois les franchir en J1l 

longtemps établie chez nous, ils ne par- J'ai dit que le sentier étant très es- Et voilà mon grand plaisir de la se-' eu une vie, une histoire enseveli der . rien au château. dessus ) 
tent pas sans s'être copieusem.nt rc - carpé, aucun véhicule ne pouvait s'y maine ! rière des murs épais et des volets clos. Brave Fauste ! c'est elle qui est tour (I ~ 
pus et abreuvés. engager; c'est donc à dos d'âne que La messe finit à n'uf heures. Nous re L'habitation principalü est moins dé- à tour notre cuisinière et notre femmi: -----~-------

S1 personne ne monte ~Castel-Pic nousdescendons et gravissons la pente. montons à Castel-Pic. En voici pou" laissée. de chambre. Elle surveille la basse-cour 
nous ne des?endons guère plus souvent Grand• 'mère s'installe entre ded huit jours. 1 La plupart des pièces ont encore une l'office et la lingerie. Elle est sans ces· 
dans la vallee. . coussins, dans une sorte de fauteuil 1 • destination ; la grande salle n'est habi· se en mouvement, jamais inoccupée ; :. 

Tous les domanches matin, nous al- d'osier assujetti, comme Je serait unP. • • 1 tée que deux fois par an, au pa.ssa.g~ 1 elle seule elle évite à grand'mère deux 
Ions entendre la messe dans une petite selle ordinaire, par des courroies sur le 1 La maison est beaucoup trop grande 

1 
del! fermiers ,; ma.is la petite nous vo·t 1 domestiques supplémentaires, et en..• 
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